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Avec 53,93% des suffrages contre 46,07% à Jacques Chirac, 
François Mitterrand est le premier président de la République réélu au. 
• suif rage universel 
Dans Je Var la tendance est inversée .• le Premier ministre arrive en tête 
avec 56,33% des voix. Le président sortant obtient 43,67% 
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f( J'agirai dan~ la ·fidélitef··: :_. ·, 
aux,prinéipes· de la ·Ré{JfJbllqu~ JJ. 

• " , l 
Depuis Château-Chinon, le président de la République, réélu, s'est adressé hier soir au pays. li a notamment affirmé sa fidélité à la libenté, à l'égalité, 

et • le respeçt des autres•, précisant .que • le refus des exclusions qu'on nomme aussi fraternité n'a pas fini d'entretenir l'espérance des hommes ,. 
François Mitterrand, enfin, entend • que le gouvernement qui sera bientôt mis en place recherche, dès les prochaiµs jours, en métropole et outre-mer, 
les apaisements et les dialogues nécessaires. • 
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Le nouveau· 
panorama 
politique 
par André PASSERON 

LA recomposition du 
paysage politique 
aura commencé 

sans tarder dès qu'a été 
connu le succès de 
M. Mitterrand. 
Chacun des protagonistes 
de la campagne électorale 
a, en effet, abattu ses cartes 
et dévoilé ses intentions 
dans l'heure qui a suivi la 
victoire du président 
sortant. k nouveau chef 
de l'Etat, fort d'un soutien 
très large de l'opinion 
publique, peut se montrer 
généreux. Il appelle donc à 
se rassembler autour de lui 
« tous ce~ qui le 
voudront •· Dans sa 
première déclaration, 
M. Mitterrand s'est 
naturellement maintenu 
au niveau des grands 
principes et des sentiments 
généreux. il a cependant 
bien lamé appanître 
quelles seraient ses 
priorités. le refus des 
exclusions, la solidarité 
nationale envers les plus 
démunis de la part de ceux 
qui en ont les moyens, la 
cohésion sociale, l'épllté 
des cbanœs par l'école et 
la formation ouverte aux 
jeunes, le développement 
des pays pauvres, une 
action déterminée en 
faveur de la vie et du 
désarmement. 
Au travers de ces thèmes, 
M. Mitterrand assure que 
désormais « une période 
nouvelle de notre 
Histoire• peut s'ouvrir. 
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---------------- Lundi 9 mai 1988 

Les réactions 
Christian Goux, député ( P.S. ) : « Les Frllnçais 
ont su distinguér le bon grain de l'ivraie. » 

• • L'éclatant.e vict.oire de François Mitter­
·rand est celle des valeurs de la démocratie, 
de la générosité, de la solidarité et de l'es­
poir. Elle témoigne de la maturité de notre 
peuple qui a su pendant cette campagne et 
notamment ces dernières semaines, distin-

guer le bon grain de l'ivraie. 
1 

• Il faudra dès demain t.ourner la page et 
rassembler autour du président de la Répu­
blique sans -exclusive toutes celles et tous 
ceux qui veulent œuvrer pour le bien de no­
tre pays.• 

Jean-Louis Dieux (P.S.), maire du Luc, conseiller .. 
général : « Parfaire le nouveau visage de la France ... ». 

', Avant t.out, je salue le résultat de Fran­
çois Mitterrand et je me félicit.e de la mobili­
sation fait.e aut.our des valeurs de la Répu­
blique qui a permis d'accentuer le résultat 
du premier t.our. 

En ce qui concerne notre colfunune 
(NDLR : 31 % de voix sur Le Pen au premier 
t.our), je constate t.out d'abord que 87,~7% 
des Lucoises et des Lucois ont honore le 
scrutin. Cela démontre s'il en était besoin, le 
civisme de notre population. 

Au-delà de cette participation, je constate 
que 1.841 élect.eurs ont fait confiance à Fran­
çois Mitterrand, augmentant de ce fait le 
pourcentage de 19 points par rapport au 24 
avril Je note donc que les abstentionnistes 
du prenµer tour se sont très largement re­
portés sur le candidat président 

Je remercie l'ensemble des 3.928 votants 
et je leur demande, à l'image de la France, 
de venir se rassembler autour de leur com­
mune pour parfaire le nouveau visage de la 
cité.• 

Maurice Janetti, d~puté (P.S.) : . 
« Le Var a entendu l'appel de François Mitterrand.» 

c Le résultat éloquent obtenu par François 
Mitterrand, à l'issue d'une élection qui revê­
tait un caractère émouvant, traduit la vict.oi­
re de la probité, de la compétence et des va­
leurs républicaines solidement ancrées dans 
notre pays. 

Le président de la République bénéficie de 
la confiance renouvelée et massive des 
Françaises et des Français. 

• Sa brillante réélection a une dimension 
hist.orique. Le Var a entendu l'appel de 
François Mitterrand.• 

Edouard Soldani, conseiller général de Lo_rgues 
(P.S.) : « De nouvelles raisons d'espérer.» 

« Après des décennies de lutte, c'est la 
deuxième fois que j'ai la joie, hier, et le bon­
heur aujourd'hui d'assister à la vict.oire de 
Fr~isMiUerrand. 

les démocrates ~mblés à l'appel de 
François Mitterrand ont, avec lui, gagné sur 
les valeurs fondamentales de la démocratie. 
En premier lieu, l'honneur, la tolérance, 
l'bonnê1eté, la vérité. 

Mais nous devons rester vigilants car les 
difficul12s demeurent, et cette unité devra 

être maintenue et élargie pour permettre à 
François Mitterrand de gagner de nouveaux 
combats. Ceux du progrès, de la sécurité et 
de la paix. 

Dans le Var, ici ou là, si nous sommes ca­
pables, et nous le serons, nous l'avons dé­
montré, de maintenir ou de recréer union et 
fraternité, alors il y aura encore pour nous, 
pour notre jeunesse, de nouvelles raisons 
d'espérance. • 

D' ~Jacques Martin (P.S.) : « Il faut, ~ présent, 
éradiquer les germes du fascisme ». 

I.e président du œmité de soutien à Fran­
çois Mitterrand déclarait hier soir : « Fran­
çois Mitterrand vient d'être réélu président 
de la République. Notre joie est immense. 
Cette victoire, c'est la victoire d'un homme 
dont la capacité de chef d'Etat est unanime­
ment reconnue. c'est la vict.oire d'un projet 
ambi~ pour la France, mais c'est auss~ et 
$Urlrut, la victoire de la démocratie. 

La droite a montré au cours de ces der­
niers jours qu'elle étlut capable de tous les 

coups, par ses actions en Nouvelle-Calédo­
nie, par sa hargne et son agressivité, elle a 
compromis la paix civile. 

Que tout.es celles et tous ceux qui ont ap~ 
port.é leur soutien à François Mitterrand 
soient remerciés, mais qu'ils sachent aussi 
que ce moment de joie passé, la mobilisation 
et le travail s'imposent pour que puissent se 
concrétiser les mesures qui permettront à la 
France d'éradiquer ces germes de fascisme 
que la campagne électorale a clairement ré­
vélées•· 



' 
M. Mariani, secrétaire fédéral du ·P.S. 
« Un appel à l'union dans la solidarité ·» 

« Les électeurs français ont en masse re­
jet.Ha chiraquie, l'Etat R.P.R, tel que l'an­
cien Premier ministre souhaitait l'instituer. 
Ds ont refusé avec sagesse de donner leur 
caution à une politique de coups d'éclat, dont 
l'irresponsabilité manifeste s'est traduite 
par. une réprobation certaine de la commu­
nauté internationale •· 

« Les électeurs ont choisi la voie de la sta­
bilité autour de celui"qui a prouvé son apti-

tude à rassembler et à redresser la France. 
Aux èlecteurs varois tentés'au premier tour 
par les extrêmes, j'indique que tout sera fait 
pour poursuivre l'effort de relèvement de la 
France dans une unité nationale nécessaire­
ment imposée par les difficultés de l'heure et 
souhaitée par le plus grand nombre ; la gé­
nération Mitterrand est celle de la justice 
sociale et de la solidarité en faveur de ceux, 
nombreux, qui sont démunis et désempa­
rés•· 

·Robert Gaia (P.S.) : . 
« L'explosion de 81 se retrouve aujourd'hui ... » 

MM. Robert Gaïa, Robert Casanova et 
Mme Odette Casanova, membres du bureau 
fédéral du P .S, ainsi que M. Robert Alfonsi, 
candidat dans le se canton, sont graves : 
« L'explosion de 1981 se retrouve aujour­
d'hui. La jeunesse est devant notre porte qui 
renvoie les attaques sur l'âge du président. 
C'est jeune et branché ,; résume M. Gaïa. 

M. Alfonsi ajoute : « C'est un échec à Ar­
reckx comme le premier tour fut un échec à 

Trucy. Nous avons montré que nous sommes 
la seule force qui s'oppose à cette confusion 
de la municipalité avec l'extrême droite. 
Nous continuerons à avoir cette attitude 
ferme sur nos valeurs d'égalité, de liberté, de 
fraternité et de solidarité, dans la clarté et la 
fermeté •, poursuit Robert Gaïa. 

Pour Odette Casanova, « Mitterrand a fait 
appel à l'intelligence des Français, dont le 
vote a montré qu'on ne pouvait l'ignorer •· 

Patrick Glo, ~aire de Cogolin (P.S.):« Affronter les 
problèmes ... » 

« C'est un résultat tout à fait extraordinai­
re pour François Mitterrand, par rapport à 
1981 et après une campagne forcenée menée 
contre luL C'est un large rassemblement 
au-delà de la gauche. 

Ce bon résultat acquis, il est important 

d'affronter rapidement les problèmes con­
creŒ qui se posent : le chômage, le redresse­
ment économique et l'Europe. 

~ Je suis moins satisfait des résultaŒ dans 
la région... et le département. 

Maurice Delplace (P.C.F.), maire d~ La Garde : 
« Consolider l'union de la gauche. » _ 

Vû soulagement hier à 20 heures en mai­
rie de La Garde, où Maurice Delplace, visi­
blement très ému, ne parvenait pas à cacher 
sa joie : « Je suis très heureux de ce dénoue­
ment même si je m'y attendais un peu. 

Le Parti communiste français s'est mobi­
lisé entre les deux tours pour que François 
Mitterrand l'emporte. Je constate au niveau 
local, que la droite perd du terrain alors que 
la gauche en gagne. C'est bon signe pour 
l'avenir. Reste à savoir d'où viennent ces 
voix en faveur du nouveau président de la 

République. Peut-être les électeurs ayant 
voté Le Pen le 24 avril, mais cela reste à dé­
montrer. 

Cela dit, il faut plus que jamais travailler 
pour consolider l'union de la gauche. Tant à 
La Garde qu'au niveau national. Je suis en 
tout cas particulièrement satisfait de contri­
buer puissamment à cette consolidation. 

Que fera François Mitterrand demain ? Je 
l'ignore. Pour l'instant savourons notre plai­
sir car l'objectif essentiel était bel et bien de 
battre la droite en ce 8 mai. • 

Jean-Luc Alberti (comité Juquin), adjoint au maire 
du Luc : « La mobilisation de toute la gauche 10 

Comité Juquin : Jean-Luc Alberti, adjoint 
au maire du Luc : « Nous nous réjouissons de 
l'élection de François Mitterrand, fruit d'une 

mobilisation de la gauche toute entière. Il 
est important que la gauche, dans son plura­
lisme, participe à une politique de progrès •· 



R.-G. Laurio, sénateur-maire du R.P.R. 
de St-Raphaël : « Le vote des Français me navre ... » 

R.-G. Laurin, attéré par Je résultat, décla- falloir à nouveau tout recommencer et mal­
rait hier soir:• La ville de Saint-Raphaël et heureusement, toute la nouvelle image de 
Je département du Var se sont admirable- François Mitterrand n'était qu'une façade. 
ment bien comportés et ont donné à Jacques 
Chirac le score qu'il mérite. Sur le plan na- Les Français auront beaucoup d'occasions 
tional, ce vote des Français me navre. Il va de s'en rendre compte •· 

Le docteur Couve (R.P.R.), député-maire 
de St-Tropez : « Nous respectons le résultat 
démocratique » 

A l'heure où nous avons pu le joindre, le 
docteur Couve, député-maire de Saint-Tro­
pez n'avait pas encore les résultats de sa cir­
conscrition ni ceux du département. 

C'est donc sur le résultat national qu'il 
s'est exprimé:• Nous respectons le résultat 
démocratique. Mais nous sommes très tris­
tes car nous ne croyons pas que la majorité 

des Français ait choisi sur des critères ob­
jectifs. 

Par contre, sur le plan local, le député 
R.P.R. a tout de même lieu d'être satisfait 
car le rapport des voix a été parfait, de 
même que sur le canton de Saint-Tropez où 
les communes socialistes • ont basculé vers 
Chirac•· 

Maître Bemardi (conseiller général R.P.R.): _ 
« A gouverner mollement, on risque de se perdre » 

Adjoint au maire de Toulon, conseiller gé­
néral et vice-président du Conseil régional, 
Me Bemardi a déclaré : « La droite populai­
re, pour partie, a fait défaut à la coalition 
R.P.R.-U.D.F. du deuxième tour, car nous 
l'avons déçue. 

A vouloir faire de la social-démocratie, le 
résultat était prévisible et à gouverner mol­
lement, on risque de se perdre. 

Dans les derniers jours de la campagne 
électorale, Charles Pasqua l'a parfaitement 
compris, et il est exact que sur l'essentiel, Je 
Front national se réclame des mêmes préoc­
cupations, des mêmes valeurs que la majori­
té parlementaire. 

J'ai déclaré au lendemain du premier tour 
que les faits étaient t.êtus, et je le redis à 
nouveau. 

Il ne sert à rien de pratiquer la politique 
de l'autruche. Il faut voir le paysage politi­
que nouveau tel qu'il se présente, et tel qu'il 
apparaît à nos yeux. Si nous ne voulons pas 
perdre lors des prochaines échéances électo­
rales, il faut souligner que désormais la droi­
te française a trois composantes : R.P.R., 
U.D.F. et Front national, et je ne vois pas 
comment on pourrait gagner sans cette nou­
velle stratégie. 

M. Goetz, secrétaire départemental 
du R.P.R.« Si tous les départements 
avaient fait comme nous ... » 

M. Goetz s'est déclaré • absolument déçu 
sur le plan local. Il y a une nette progression 
pour le R.P.R. par rapport aux dernières pré­
sidentielles c nous a-t-il déclaré. 

Il est par contre bien entendu déçu quant 
au score national , le travail que nous avons 
fourni ne nous a pas profité puisque d'autres 
s'en sont emparés. J'imagine mal qu'ils aient 

la capacité de gérer la France comme nous 
l'avons fait •· 

, Un seul enseignement, a-t-il achevé, 
lorsque l'union est effective, ça marche ; 
lorsque Je travail est effectif ça marche ! Et 
je me félicite du travail des militants et des 
élus du département•· 

M. Ritondale (R.P.R.) maire de Hyères: 
« Dans la cité des Palmiers, la droite s'est maintenue » 

Interrogé à l'issue du scrutin à Hyères, 
M. Ritondale, maire, reconnaît que le score 
national ne lui « fait pas plaisir •· 

En revanche, commentant le score de la 
droite dans la cité des Palmiers, soit 60,67 0/o 
des voix contre 39,32 % à la gauche, le pre­
mier m~strat déclare : • Nous nous som-

mes maint.enus. C'est un bon score•· 
Quant au report des voix, Je maire est plus 

réservé, remarquant simplement que les 
bulletins de gauche, comptabilisés en faveur 
de I.e Pen au premier tour, se sont normale­
ment reportés vers le candidat le plus pro­
che de leur sensibilité au second tour. 



Maurice Arreckx (U.l).F.), président du Conseil 
général : « Pas d'ennemis, des adversaires ... » 

Pour le président de l'Assemblée départe­
mentale, les résultats enregistrés hier soir 
au niveau du département confirment à 
r>ouveau et de manière significative une 
même ligne de conduite : • Ce département 
magnifique dans sa constante indique une 
fois encore avec clarté la direction de ses 
choix...•. 

Nous enregistrons naturellement le ver­
dict des urnes au plan national et si nous 

sommes, au plan varois, des gagnants incon­
testables, nous sommes évidemment déçus 
des résultats. Mais ~e fois encore, je tiens 
à préciser que nous avons en face de nous 

des adversaires et non pas des ennemis. Les 
socialist.es trouveront en face d'eux en tout 
cas pour l'instant, car nous ne savons pas de 
quoi demain sera fait, une majorité nationa­
le, libérale et sociale_ , 

M. Arthur Paecht (U.D.F.), député-maire de Bandol : 
« La balle est dans le camp de M. Mitterrand » 

Pour M. Arthur Paecht, député-maire de 
Bando~ • point d'amertume, à l'annonce du 
résultat, même si la v~~ trahit une décep-
tion certaine.• Je suis démocrate et je consi­
dère que nous sommes dans un pays libre où 
!es alternances ~uvent j~uer. ~ujourd'hui, 
la balle est dans le camp du président de la 
Républiqu~. Il va devoir nous dire quelle 

sera sa politique et avec qui il veut la me­
ner,. 

• Au niveau varois, je constate que nos po­
sitions ne sont pas attaquées et j'observe 
que l'électorat de Le Pen ne s'est pas large­
ment reporté sur Jacques Chirac 

• Je n'ai aucun état d'âme. J'attends la 
suite et accepte le résultat du suffrage uni­
versel•· 

François Trucy (U.D.F.) maire de Toulon : 
« Une très forte mobilisation contre Mitterrand ... » 

Le score réalisé par Jacques Chirac est de • Malgré tout ce qui a été dit concernant le 
20 points supérieur à celui enregistré lors du report des voix du Front national comme de 
premier tour a indiqué François Trucy et de celles des barristes déçus, c'est une nette 
même, il a rappelé que le maire de Paris est progression en faveur de Jacques Chirac qui 
en hausse de 4,5 points par rapport au score , . 
de Valery Giscard d'Estaing lors du deuxiè- a été accordée par lélectorat toulonnais a 
me tour de 81. poursuivi François Trucy,. 

François Léotard (P.R.), maire. de Fréjus: 
« Je suis plein d'une grande tristesse. » 

• Il y a des gens qui sont contents : les so- M. J.kotard sur Antenne 2. • II y a des gens 
cialist.es. Je leur donne rendez-vous dans qui sont tristes, j'en suis. Je ne vois pas en 
pas longtemps, dans quelques mois, pour 
qu'ils deviennent ce qu'ils ont été en 1982, les quoi cette réelection est une bonne nouvelle 
déçus du socialisme, a déclaré hier soir pour les Français. , 

Yann Piat (F.N.), député du Var : . 
« La droite a eu tort d'ignorer le Front national » 

• La droite reste majoritaire dans le Var • D'autre part, je récuse formellement les 
malgré une érosion de son électorat tradi- accusations formulées contre nous par le 
tionneL Je constate, au plan national, que la 
droite U.D.F.-R.P.R., qui se prétendait majo­
ritaire, est, en réalité, minoritaire. 

Si, dès le départ, cette droite avait intégré 
le Front national, elle n'aurait pas connu 
l'échec cuisant qu'elle vient d'essuyer ,. 

R.P.R., à savoir que les voix du Front natio­
nal se seraient portées sur François Mitter-

rand. Ceci est faux. A mon avis, ce sont des 
voix centristes et barristes qui ont profité au 
candidat socialiste •· 



L'élection présidentielle : commentaires 
Le Var à contre-courant 
Maurice Arreckx a gagné son pari. En donnant hier 56 % de leurs 
suffrages à Jacques Chirac, les Varois ont concrétisé dans les urnes 
cette • majorité nationale, sociale et libérale » que le président du 
Conseil général appelait de ses vœux en battant la campagne entre 
les deux tours. Un résultat une fois de plus paradoxal puisqu'à 
l'opposé de la décision du pays. François Mitterrand, réélu avec 
brio par les Français, n'a rassemblé que 44 % des électeurs varois, 
soit plus de dix points de moins que son score national. Un phéno­
mène comparable à la présidentielle de 1981, même si l'écart était 
moindre : Giscard d'Estaing l'avait emporté dans notre départe­
ment avec 51,69 % des voix. 

Décidément, le président Mitter­
rand n'a pas de chance avec les Va­
rois. Ils le rejettent quand la France 
l'accepte (en 1981 et 1988) et lui font 
confiance quand elle le refuse (en 
1965 et 1974). 

Mais les relations sont d'autant 
plus complexes entre ces Varois et 
le locataire de Brégançon que celui­
ci a quand même réalisé hier l'ex­
ploit d'améliorer son score de 19 
points par rapport au premier tour ! 
Il a mobilisé hier, bien au delà de 
l'électorat socialiste et, à quatre 
points près, atteint presque les 48 % 
du 10 mai 1981. Celà dans un con­
texte politique départemental émi­
nament favorable à la droite et à 
l'extrême droite depuis déjà de lon­
gues années. L'excellent report de 
voix des électeurs communistes 
(7,12 % le 24 avril) et d'extrême 
gauche (3,41 % au premier tour) ne 
peut seul expliquer cette hausse. 
Des électeurs de Jean-Marie Le 
Pen, des centristes mais aussi des 
écologistes sont venus prêter main 
forte aux mitterrandistes convain­
cus du premier tour (25,47 %). 

De nombreuses communes varoi­
ses dans lesquelles la droite était 
mathématiquement majoritaire au 
soir du 24 avril ont basculé à gauche 
hier. n en est ainsi de La Seyne, Ta­
vernes, Pierrefeu, Saint-Maximin, 
Les Arcs, Ampus, Les Mayons, et.c., 
où Je président Mitterrand a ren­
versé la tendance et est passé de­
vant Jacques Chirac. Dans ces com­
munes, le • plus • par rapport aux 
voix de gauche et d'extrême gauche 
du premier t.our varie entre trois et 
dix points. Mais le Var reste malgré 
tout une chasse gardée de la droite. 

François Mitterrand arrive cette 
année en t.ête dans seulement 59 
communes (90 au premier t.our) 
contre 88 au second tour de 1981. 

Cette même année Giscard d'Es­
taing avait été choisi par 64 com­
munes varoises alors que Jacques 
Chirac est arrivé hier en tête dans 
93 communes. Une seule commune, 
Riboux, n'a pu départager les deux 
candidats. 

peu. Les Fréjusiens (dont 28 % 
avaient voté Le Pen le 24 avril) ont 
placé Jacques Chirac largement en 
tête avec 63 % des voix. Le ministre 
de la Culture avait fait le nécessaire 
pour cela et certains lui reproche­
ront sûrement d'avoir davantage 
mouillé sa chemise entre les deux 
tours qu'avant le 24 avril. Symboli­
quement, le 6 au soir, Charles Pas­
qua a d'ailleurs clôturé la campagne 
à Fréjus en compagnie de son 
maire. 

A Toulon, le sénateur-maire bar­
riste François Trucy peut aussi se 
réjouir. Alors que Barre et Chirac 
réunis ne parvenaient qu'à 36 0/o des 
voix au premier t.our (27 % à Le 
Pen), le candidat de droite a recueil­
li hier plus de 56 % des suffrages. 

DEMONSTRATION 
PAR DEFAUT 

Pour la droite classique varoise 
(UD.F.-R.P.R.), l'enjeu on le sait 
était surt.out de remonter la pente 
et de retrouver les • électeurs éga­
rés • du premier tour. 

En prenant les choses en main au 
matin du 25 avril, le patron de la 
majorité départementale, Maurice 
Arreck.x, voulait démontrer sa ca­
pacité à rassembler la • mosaïque 
de gens qui veulent le bien de la 
France •· Quitte à aller dans le sens 
des 25 0/o d'électeurs qui avaient 
choisi Jean-Marie Le Pen au pre­
mier tour. C'est-à-dire une • droite 
nationale, sociale et populaire •· 

Il y a réussi. Même si cette vict.oi­
re de Jacques Chirac dans le Var à 
un arrière goût d'amertume pour 
l'UD.F. et le R.P .R 

Amertume car la démonstration 
d'hier pêche par défaut Défaut de 
participation (16 % d'abstention 
alors que le taux habituel se situe à 
13,5 0/o pour un second tour de pré­
sidentielle) et défaut d'intégration 
des électeurs • naturels • de la droi­
te. Dans l'ensemble des communes 
où Jacques Chirac J'emporte, il 
manque de deux à huit points pour 
qu'il fasse le plein des voix de droite 
_.._ .J'--~!t-- ..2--:a.-

Francois Mitterrand • • J 

réélection sans précédent 
François Mitterrand est le premier président de la '(;1ë République élu deux fois au suffrage 
universel. Jacques Chirac a réalisé Je plus mauvais score de la droite depuis 1958 

François Mitterrand a été réélu président, hier, à une très large 
majorité devant Jacques Chirac, candidat d'une droite éclatée qui, 
dès l'annonce des résultats, a vu quatre prétendants engager une 
course de vitesse pour prendre la tête de l'opposition. 

François Mitterrand, avec 54 0/o 
des suffrages exprimés, quelque 
trois millions de voix de plus que M. 
Chirac, remporte une éclatante vic­
t.oire dans un scrutin marqué par 
une abstention inférieure à celle du 
premier tour (15,3 0/o). 

L'ampleur de sa majorité prési­
dentielle donne à M. Mitterrand un 
maximum d'atouts pour envisager 
sereinement, comme l'a dit Michel 
Rocard, premier-ministrable favori, 
le début de son nouveau septennant 
et entamer la recomposition du 
paysage politique qu'il appelle de 
ses vœux. M. Mitterrand qui veut 
aller vite, s'est déclaré déterminé, 
moins d'une heure après les résul-

tats officieux, à • faire ce qu'il doit 
pour rassembler tous les Français 
qui le voudront •· 

Il devrait nommer rapidement 
son Premier ministre, qui devra 
• rechercher dès les prochains 
jours, en métropole et Outre-Mer, 
les apaisements et dialogues néces­
saires •, dans une claire allusion 
aux événements qui secouent la 
Nouvelle-Oùédonie. 

Partant au soir du premier tour 
avec un score inférieur à 20 %, soit 
14 points de retard sur François 
Mitterrand, Jacques Chirac doit sa 
défaite au mauvais report de ses 
voix sur son nom des partisans de 
ses rivaux de droite, Jean-Marie Le 
Pen et Raymond Barre. 

Mécaniquement, t.out était encore 
possible. Dès le résultat connu, le 
Premier ministre avait additionné 
ses voix à celles de M. Barre pour 
tenter de convaincre les électeurs 
modérés qu'il avait un léger avanta­
ge sur le candidat socialiste (36 con­
tre 34). Obligé, pour l'emporter de 
réaliser • un grand écart • impossi­
ble, il n'a pu retenir en même temps 
les électeurs centristes et ceux du 
Front national. 

Selon les estimations des insti­
tuts en sondage, en effet, plus de 
10 % des voix barristes et près de 
20 0/o des votes lepénistes se sont 
reportés sur François Mitterrand. 

M. Valéry Giscard d'Estaing, qui 
avait obtenu plus de 25 0/o des voix 
au premier tour de 1974, avait fait 
remarquer qu'il fallait au moins 
réunir le quart des électeurs pour 
prétendre l'emporter au second 
t.our. 

Pourtant la campagne du Pre­
mier ministre-candidat, parti le 
premier des • trois grands • dans la 
course, le 16 janvier, un mois avant 
M. Barre et un peu plus de deux 
mois avant M. Mitterrand, avait été 
unanimement jugée comme la plus 
dynamique. M. Chirac, qui a conduit 
à un train d'enfer ses deux années 
passées à Matignon comptait sur le 
bilan de deux ans de gouvernement, 
avec des aspects positifs reconnus, 
notamment en matière de sécurité. 

LE BENEFICE 
DE LA COHABITATION 

La cohabitation qui devait être 
pour lui un tremplin pour l'Elysée, 
selon M. Edouard Balladur, l'inven­
teur de ce concept, a finalement 
surtout bénéficié au président sor­
tant, qui a su gérer • avec habileté • 
selon M. Chirac lui-même, cette pé­
riode inédite dans lave République. 

Plusieurs membres de la majorité 
considèrent que la campagne de 
M. Chirac a été trop dominée par le 
bilan 86-88, à trop parler de chiffres, 
avançant sans cesse les • résultats 
positifs • économiques et sociaux, 
comme ceux de l'emploi, qui ont été 
reçus de façon sceptique par l'opi­
nion, en négligeant le langage du 
cœur et de la sensibilité. 

• Un taux de croissance ne fait 
pas le bonheur • ; relevait à cet 
égard l'un de ces responsables. 

D'autant plus qu'en face, M. Mitter-­
rand a axé sa campagne sur la soli­
darité, la justice sociale et l'ouver-­
ture, délaissant les programmes 
chiffrés, qui, affirme-t-il, n'intéres­
sent plus les Français. Ce langage a 
été d'autant mieux perçu, après une 
expérience socialiste et une autre 
libérale, qu'en 1988 les idéologies ne 
font plus recette et le pragmatisme 
est aujourd'hui de mise. 

« Rassembler tous les Français qui le voudront » 
François Mitterrand a déclaré 

hier soir, à Château-Chinon (Niè­
vre): 

• Mes chers compatriotes, les ré­
sultats connus à l'heure où je m'ex­
prime, m'apprennent que vous avez 
choisi de m'accorder votre confian­
ce. Je continuerai donc d'exercer la 
mission dont j'ai déjà pu éprouver, 
pendant sept ans la grandeur et le 
poids, mais qui renouvelée m'oblige 
plus encore à faire ce que je dois 
pour rassembler tous les Français 
qui le voudront. J'agirai, c'est bien 
le moins, dans la fidélité aux princi­
pes de la République, la liberté, 
l'égalité et le respect des autres. Le 
refus des exclusions, qu'on nomme 
aussi fraternité, n'a pas fini d'entre-
!-8nir !'.espé~ance des h~m~~-s. 11 .. ~ a 

Chacun selon ses moyens doit con­
courir au bien de t.ous. 

• Je vous ai dit, au long de cette 
campagne présidentielle que c'est 
dans la cohésion sociale que réside 
la capacité de la France à faire 
rayonner à travers le monde et 
d'abord dans l'Europe à construire, 
son économie, ses technologies, sa 
culture, bref son génie. Mais t.out • 
commence par la jeunesse. Voilà 
notre ressource la plus sûre. Je 
veux consacrer le principal de notre 
effort à lui procurer l'égalité des 
chances par la formation de l'esprit 
et des mains aux métiers qui place­
ront enfin le plus grand nombre de 
nos entreprises dans la grande 
compétition moderne avec les 
atouts pour gagner. 
. • Enfin, puisque la vie même de 

J'entends que le gouvernement, qui 
sera bientôt mis en place, recherche 
dès les prochains jours, en métro­
pole et outre-mer, les apaisements 
et les dialogues nécessaires. 

• Mes chers compatriotes, chacu­
ne et chacun, je remercie du fond 

du cœur, celles et ceux qui m'ont 
apporté leurs suffrages, celles et 
ceux qui m'ont tant aidé. Je sais ce 
que représente pour eux et pour la 
France, notre patrie si chère, cette 
victoire qui est la leur. A l'approche 
d'un autre millénaire, étape symbo-

le, s'ouvre une période nouvelle de 
notre Hist.oire. Comment vous dire 
les sentiments qui sont les miens, 
en cette heure grave et solennelle, 
je le répèœ : aimons la France et 
servons la. Vive la République et 
vive la France •· 

Chirac : « Bonne chance à la France ! » 
Voici le texte intégral de la décla­

ration du Premier ministre, Jacques 
Chirac, faite peu après 20 heures de 
son quartier général de campagne à 
Paris: 

• Les Français ont décidé de con­
fier la responsabilité de l'Etat à 
-.. ar!u _____ .J n ... __ . __ --''-----

l'appui fervent a été pour moi un 
soutien irremplaçable. 

• Durant deux années, j'ai mis en 
œuvre pour notre pays une politi­
que nouvelle, fondée sur une plus 
grande li~, une plus grande jus­
tice, une meilleure sécurité. Au 

donnant les moyens d'être plus fort 
et plus solidaire, mieux défendu et 
plus respecté. 

• Je souhaite bonne chance à la 
France et bonne chance aux Fran­
çais. Quoi qu'il advienne, tous ceux 

Résultats 
dans les 
grandes villes 

Marseille 
1. 482.154 ; V. 3n.247 ; E. 362.472 

Mitterrand .. 100.796 49.88 % 
Chirac ......... 181.676 50.12 % 

Lyon 
1. 239.622; V. 193.130; E.186.813 

Mitterrand ... 84.100 45.02 % 
Chirac ......... 102.704 54.98 % 

Bordeaux 
1. 119.339; V. 95.135; E. 92.471 

Mitterrand ... 44.941 48.60 % 
Chirac .......... 47.530 51.40 % 

Toulouse 
1. 204.875; V. 159.698; E. 154.613 

Mitterrand ... 87.537 56.62 % 
Chirac .......... 67.076 43.38 % 

Bastia 
1. 20.598; V. 14.904; E. 14.363 
Mitterrand ... 8.171 56.89 % 
Chirac .......... 6.19'2 43.11 % 

Ajaccio 
1. 26.500 ; V. 21.037 ; E. 20.322 

Mitterrand... 8.501 41.83 % 
Chirac .......... 11.821 58.17 % 

Aix-en-Provence 
1. 72.091; V. 61.161; E. 59.115 

Mitterrand ... 25.821 43.68 % 
Chirac .......... 33.294 56.32 % 

Nantes 
1. 155.186; V. 123.131; E.119.667 

Mitterrand ... 64.018 53.50 % 
Chirac .......... 56 649 46.50 % 

Avignon 

1. 53.937 ; V. 45.974; E. 43.968 

Mitterrand 22496 51.16% 
Chirac . .. 21 472 48.84 % 

Montpellier 

1. 109.636, V 89.797 , E. 86.941 

Mitterrand 43 499 50.03 % 
Chirac.... 43.442 49.97 % 

Chât.eau-Chinon 
l. 1.845; V. 1.660, 

Mitterrand.. 1 232 
Chirac........ . :?70 

E.UOl 

76.00% 
23.10% 



candidats. 
A l'issue du premier tour, le rap­

port de force droite-gauche était fa­
vorable au Premier ministre sor­
tant dans 126 communes contre 26 
pour le président-candidat 

LE LUC ET lA GARDE 
ONT VOTE CHIRAC 

Parmi les grandes villes du dé­
!)artement, la plupart de celles qui 
avaient majoritairement voté pour 
Giscard d'E.5taing le 10 mai 1981 ont 
choisi hier Jacques Chirac : Bandol 
(62 %), Sanary (65 %), Brignoles 
(54 %), Ramatuelle (56 %), Saint­
Tropez (65 %), Saint-Raphaël 
(66 %), Sainte-Maxime (68 %), La 
Valette (56 %), Le Pradet (59 %), 
Hyères (61 %), Lorgues (52 %), etc. 

D'autres villes sont venues gros­
sir ces acquis de la droite. Dragui­
gnan (52 o/o pour Jacques Chirac), 
Le Luc (51 o/o) et La Garde (54 %) 
ont été perdues hier par François 
Mitterrand. Dans ces villes, Jean­
Marie Le Pen avait réalisé des sco­
res importants au premier tour : 
22,62 % à Draguignan, 31,08 0/o au 
Luc et 25,95 0/o à La Garde. 

François Léotard, qui s'était dé­
claré en guerre permanente • ma­
tin, midi et soir , au lendemain du 
premier tour, va pouvoir souffler un 

quïJ rasse 1e ptem aes VOLX ae aro1te 
et d'extrême droite. 

De nombreux électeurs de droite, 
on le constat.e, n'avaient plus de 
candidat hier. A Toulon, le Premier 
ministre fait six points de moins 
que le total des suffrages droite­
extrême droite du premier tour, à 
Fréjus cinq points de moins, à La 
Valette six points de moins, à Hyè­
res quatre points de moins, etc. 

On peut voir là la continuité d'un 
choix du premier tour. Jean-Marie 
Le Pen avait affirmé • pas une voix 
à Mitterrand •, ce qui pouvait se 
traduire par l'abst.ention ou le vote 
nul. Plus sûrement, de nombreux 
• lepénistes • de même que des bar­
ristes, ont rejoint le camp de la gau­
che. 

Une victoire mi figue mi raisin 
donc pour Maurice Arreckx. Car les 
urnes n'ont pas prouvé hier que le 
lepénisme était soluble à 100 % 
dans les eaux de la majorité 
UD.F.-R.P.R Au bout du compt.e le 
paysage politique est loin d'être sta­
bilisé dans le Var et l'horizon majo­
ritaire n'est pas pour autant éclair­
ci. La droite ne pouvait s'effondrer, 
la gauche n'en espérait pas tant : le 
55-45 d'hier n'a pas fini d'être com­
menté, et de donner des espoirs aux 
exclus de ce second tour. 

Daniel CUXAC. 

tenir l'espérance des hommes. Il y a 
trop d'angoisses, trop de difficultés, 
trop d'incertitudes pour trop des nô­
tres dans notre société pour que 
nous oublions que le premier devoir 
est celui de la solidarité nationale. 

Réactions 
M. Raymond Barre s'est adressé 

directement à ceux qui ont voté 
pour lui au premier tour, leur de­
mander de • rester fermes et unis 
afin de constituer une force politi­
que solide et responsable capable 
de soutenir une action républicaine 
libérale, sociale et européenne. • 

L'ancien Premier ministre a 
ajouté : • Tel sera en tout cas le sens 
de mon action à venir. Ensemble, fi­
dèles à nous-mêmes, sans aucun 
parti pris ni sectarisme, nous tra­
vaillerons pour la France. • 

Jean-Marie le Pen estime qu'en 
• refusant le pacte de désistement 
réciproque • qu'il avait proposé, et 
en excluant le Front national, la 
majorité R.P.R-UD.F. • a organisé 
son propre suicide politique. • 

Il a également appelé les Fran­
çais, particulièrement ceux qui se 

"'"""""' t,'Vlü 5u5&J..CI • 

• Enfin, puisque la vie même de 
l'humanité en dépend, je servirai 
passionnément en votre nom le dé­
veloppement des pays pauvres, le 
désarmement et la paix, et sans 
plus tarder, car l'urgence est là 

sont retrouvés autour du candidat 
antisocialiste, à organiser avec nous 
et autour du Front national, le ras­
semblement du peuple de France 
pour assurer l'identité, la survie, la 
grandeur de notre pays, la France. , 

André lajolnie, candidat du Parti 
communiste au premier tour de 
l'élection présidentielle, a estimé 
qu'il n'y a pas • d'amélioration à at­
tendre de cette élection ,. 

Valéry Giscard d'E.9taing a assuré 
qu'il c ne fallait pas décider à 
l'avance de censurer , un nouveau 
gouvernement, 

Simone Veil (U.D.F.) a déclaré 
qu'il n'y avait • pas à priori de pro­
blèmes de principe • pour les cen­
tristes à faire alliance avec les so­
cialistes, soulignant toutefois que la 
question était prématurée. 

Le nouveau. panorama politique 
► SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Mais c'est au gouvernement lui-même qu'il appartiendra 
de préciser le contenu de ses nobles intentions. On ne 
tardera pas à le savoir, puisque le chef de l'Etat n'a 
aucune raison de laisser traîner les choses. 
En revanche, du côté de la droite, la défaite de M. Chirac 
a provoqué un profond bouleversement et lancé sans 
tarder la compétition acharnée qui va s'ouvrir dans ce 
camp. Le Premier ministre a, en effet, lancé à tous les 
électeurs qui se sont portés sur son nom le 8 mai, un appel 
à demeurer unis • quoi qu'il arrive • car ils sont porteurs 
d'une espérance qui ne peut • grandir que dans l'union •· 
M. Chirac revendique donc de porter encore le titre de 
leader de la majorité comme cela s'est produit depuis le 
24 avril. Or, tous les autres dirigeants de cette majorité ne 
l'entendent pas ainsi et ils ne sont pas disposés à s'effacer 
devant le président du R.P.R., même si celui-ci a été 
depuis quinze jours leur candidat unique pour le 
deuxi~me tour de l'élection présidentielle. 
Ainsi, M. Barre n'a pas caché son intention de former un 
parti politique autonome puisqu'il a évoqué la création 
• d'une force politique républicaine, libérale, sociale et 
européenne •· Le fera-t-il en s'appuyant sur l'U.D.F. ou 
seulement sur une composante de celle-ci, tels que les 
centristes ? 
Le député du Rhône ne compte en tout cas pas 
abandonner le combat ei sa détermination semble 
d'autant plus grande que l'échec de M. Chirac lui donne 
raison sur bien des points, et justifie les attitudes qu'il 
avait prises depuis 1986 contre la cohabitation et même 
contre la politique du Premier ministre. 
Enfin, on a vu réapparaître dimanche soir M. Giscard 

par André PASSERON 

d'Estàing qui s'est posé de façon catégorique et sans 
exclusion comme le rassembleur de la majorité : le 
fondateur des Républicains indépendants n'a pas hésité à 
adresser de sévères reproches à M. Chirac, pour la façon 
dont il avait élaboré son projet, présenté ses propositions 
et même conduit sa campagne. 

L'ancien président de la République a, beau joueur, 
souhaité bonne chance à M. Mitterrand et il a même 
laissé entendre qu'il était prêt à collaborer avec son 
ancien adversaire de 1974 et 1981. 
ll a, en effet, annoncé qu'il ne censurerait pas le prochain 
gouvernement mais qu'il pratiquerait ce que sous la 
(Ve République il appelait • une opposition constructive •, 
c'est-à-dire qu'il voterait certains projets de loi, sans 
mettre en péril la vie du gouvernement. 
Reste M. Le Pen qui, lui aussi, a appelé au 
rassemblement. 
Le président du F.N. dénonce déjà la c coalition 
socialo-centriste • et il se pose en leader d'une opposition 
nouvelle et irréductible, mais ses 150/e de voix du premier 
tour ne le satisfaisant pas, il appelle directement les 
électeurs de M. Chirac du deuxième tour à le rejoindre. 
C'est contre ces entraves venant de son propre camp et 
contre ces sirènes venant de l'extrême-droite que 
M. Chirac devra désormais lutter. Cette situation ne peut 
que faciliter encore la tâche de M. Mitterrand, mais 
celui-ci, fort de son succès du 8 mai, saura maitriser sa 
victoire pour ne pas donner de chance menaçante à une 
extrême-droite naissante. 

A.P. 
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fier la responsabilité de l'Etat à 
M. Mitterrand. Dans une démocra­
tie, c'est le peuple qui est le maître 
et je m'incline devant son choix. Je 
remercie toutes celles et tous ceux 
qui m'ont fait confiance, et dont 

Georges Marchais secrétaire gé­
néral du Parti communiste français, 
a estimé qu'avec l'élection de Fran­
çois Mitterrand, • aucun problème 
n'est réglé •· 

Charles Pasqua a salué dans un 
• commentaire personnel , les élec­
teurs qui ont voté pour les candi­
dats de la majorité et pour Jacques 
Chirac et les a invité à ne pas se 
laisser • démobiliser par ceux qui 
sans retenue ou sans vegogne, leur 
sifflent déjà l'air du compromis et 
du renoncement ,. 

• Une campagne est terminée, 
d'autres combats s'annoncent, il 
nous faut les aborder ensemble, 
fiers de nos idées et de notre enga­
gement, sûrs de les gagner dans le 
respect de nos convictions et seule­
ment dans le respect de nos convic­
tions ,, a-t-il ajouté. 

1:r1Wul! uoene;une ptus granae Jus­
tice, une meilleure sécurité. Au 
cours de la campagne électorale, j'ai 
proposé aux Français un nouveau 
pact.e, le pact.e républicain, enga­
geant notre pays à construire son 
avenir au sein de l'Europe, en lui 

nance êfbonnechance aux Fran­
çais. Quoi qu'il advienne, tous ceux 
qui se sont rassemblés autour de 
ma candidature sont porteurs d'une 
espérance. Cette espérance, ensem­
ble, nous la ferons vivre, nous la fe­
rons grandir, dans l'Union., 

61 °/o des Francais 
..a 

pour la dissolution 
61 0/o des Français souhaitent la dissolution de l'Assemblée 

nationale après l'élection de François Mitterrand, selon une 
enquêt.e réalisée hier à la sortie des urnes 

Si des législatives devaient avoir lieu dimanche prochain, la 
gauche (extrême-gauche, PC, PS, MRG) recueillerait 48 % des suf­
frages exprimés, la droite (UDF, RPR, Front national) 47 % et les 
écologistes 5 %. 

Le PS ( + MRG) obtiendrait 37 %, le RPR 24 %, l'UDF 14 0/o le 
Front national 9 %, le PC 8 %, les Verts 5 0/o et l'extrême-gauclle 
3%. 

Les électeurs de François Mitterrand sont les plus favorables à 
une dissolution : 79 0/o pour contre 15 % contre. 

Une majorité de Français (56 %) souhaite par ailleurs que ce soit 
une majorité composée de socialistes et de centristes qui soutienne 
l'action de François Mitterrand. 22 % souhaitent que les socialistes 
gouvernent seuls et 13 0/o qu'ils gouvernent avec les communistes. 

Parmi les électeurs de Fran.çois Mitterrand, 48 o/o souhaitent une 
majorité socialistes-centristes, 22 % une majorité PC-PS et 260/o 
une majorité PS seule. 

La nouvelle carte 
politique de la France 

La grande 
nuit de TF1 

Trois cents invités se pressaient, 
hier soir, dès 18 heures, dans les 
immenses salons de l'hôtel Méri­
dien, à Paris, pour la grande nuit 
des élections organisée par TF1. 
Buffets géants partout, écrans de 
télévision dans chaque salon. 

~ m.lJ0nt6 
~ MITTERRAN 

D mn1orit6 
CHIRAC 

R,jsultals 
sans ta région parislcnno 

Les départements ayant donné une majorité à François Mitterrand 
figurent en hachures, ceux ayant donné une majorité à Jacques 
Chirac en pointillés. La région parisienne n'est pas mentionnée. 

Jacques Chaban-Delma.9 : « Il 
faut éviter la coupure de la France 
en deux camps : sectaires, agressifs, 

hostiles, irréductibles •· • Il app&l'­
tient au président de la République 
d'agir dans cet esprit. • 

A 18 h 30, première estimation of­
ficielle, Mitterrand 53,5 %, Chirac 
46,5 %. Des applaudissements fu­
sent mais beaucoup ont la mine qui 
s'allonge. 

Le Méridien est proche de Neuil­
ly et sa salle contient un fort quota 
de partisans de Chirac. A 19 heures, 
seconde estimation, Mitterrand 
54%, Chirac 46%. Cette fois, c'est 
officiel. 

Les buffets se remplissent. Les 
uns boivent à la victoire, les autres 
pour se consoler. On s'échange les 
rendez-vous. Vers 21 heures, place 
de la République, on fêtera la victoi­
re, après un petit tour rue de Solfe­
rino, au siège du P.S. et avant de 
terminer la nuit au Cirque d'Hiver 
avec • L 'Evénement du jeudi , où 
Jean-François Kahn a convié plus 
de 6.000 invités ! 

Michel Rocard (P.S.) : c Les Fran­
çais ont choisi la sérénité, tout sim­
plement la sérénité. C'est une su­
perbe victoire. Je voudrais que cela 

• ne soit pas sewement une victoire 
de la gauche, mais une victoire de la 
France., 

M1tterrancl... 1 .7Zl. 7611()-lb ~ 
Chirac.......... 370 23.10 % 

Colombey­
les-Deux-Eglises 

1.540; V.469; E.453 

Mitterrand.'.. 81 17.88 % 
Chirac.......... 372 82.12 % 

Le Mans 

1. 97.094; V. 79.369; E. 76.462 

Mitterrand ... 46.530 00.85 % 
Chirac .......... 29.932 39.15 % 

Lille 
1. 92.648; V. 71.196; E. 68.719 

Mitterrand ... 39.418 57 .36 % 
Chirac .......... 29.301 42.64 % 

Le Havre 
1. 125.IKll; V. 99.976; E. 96.131 

Mitterrand ... 59.600 62.œ % 
Chirac .......... 36.451 37Jfl. % 

Strasbourg 

1. 127.373; V. 100.719; E. 97.278 

Mitterrand ... 48.500 49.87 % 
Chirac .......... 48.769 50.13 % 

Nice 
1. 232.818; V. 185.888; E. UKl.010 

Mitterrand ... 75.463 41.92 % 
Chirac ......... 104.547 58.œ % 

Saint-Etienne 
1. 119.610; V. 92.911; E. 89.415 

Mitterrand ... 46.566 52.œ % 
Chirac .......... 42.849 47.92 % 

Résultats 
des DOM-TOM 
Saint-Pierre 
et Miquelon 
1. 4.422; V. 3.171 ; 
Mitterrand... 1297 
Chirac.......... 1.665 

Mayotte 

E. 2.962 

43.79% 
5621 % 

1. 22.254; V. 12.546; E. 12.399 

Mitterrand... 6.241 50.33 % 
Chirac .......... 6.158 49.67 % 

Nouvelle-Calédonie 
1. 88.094; V. 64.346; E. 53.891 

Mitterrand.. 5231 9.71 % 
Chirac .......... 48.660 0029 % 

Wallis et Futuna 
1. 8.315; V 6.412; E 6.387 

Mitterrand 1.694 26.52 % 
Chirac. ..... 4 693 73.48 % 

La Réunion 
1. 292.852; V 232.623; E. 228.722 
Mitterrand .. 137.838 0026% 
Chirac.......... 00.884 39.74 % 




